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SIRE 
ET SERENISSIMES ETATS, 


L A Banque que je vais avoir l'honneur de VOUS propofer, ne doit 
pas fe faire pour le compte du Gouvernement; parce qu'une Banque 
de cette nature n'acquiert jamais dans l'étranger un crédit inébran« 
lable. La force & l'autorité du Gouvernement fur la Banque n'ont 
ancun contrepoids; & les profits du Gouvernément font dans une 
collifión préfomptive $ continuelle avec le credit de la Banque, 


Celle que je vais propofer aux ILLUSTRES ETATS ne doit 
pas créer du papier monnoye fans reprelentation. Law dont les 
projets & les établiffemens étoient fupórieurs à l’iflue malheureufe, 
qu'ils ont eue; Law, dis-je, créa des papiers qui du moins avoient 
pour repréfentation le gain d'üne entreprife. 

Les papiers de la Banque, qu'on VOUS a propofćs dans certains 
projets , n'ont aucune reprefentation : ils ne font qu'un argent de 
néce ffité , comme. l'ont été le cuir & le fer- blanc , chez plufieurs na- 
tions, dans des. calamités publiques. . 

En Pologne ce 16۳016 une dette que le Gouvernement, contrac- 
teroit fans néceffité, fans but, fans utilité , fans prudence & méme 
avec de trés grands dangers. 

Quvrez SERENISSIMES ETATS, une fois la porte à la créa- 
tion de papier fans repréfentation d'une valeur reelle; donnez en 
l'exemple dangereux à la poftérite, & VOUS VOUS chargerez du 
reproche d'avoir introduit dans la Patrie la fource des malheurs, que 
le fyftéme de Law répandit autrefois fur la France. 

Ceux qui ont foumis à VOS lumieres des projets de Banque 
font allés plus loin, que n’ont jamais été le defpotifme & le fife des 
Souverains les plus abfolus fous telle dénomination que ce foit, 

Jamais ces Defpotes n'ont vendu à leurs peuples pour trente 
un florins, un papier de trente. 

Ces inventeurs de Banque veulent non feulement introduire du 
papier fans aucune valeur: ils veulent non feulement lui donner le 
cours le plus forcé, & contraindre le citoyen de payer fes impóts 
de la maniére la plus fujette à chicanes, avec un papier qu'il. doit 
fe procurer avec peine ér dépenfes; mais auffi ils veulent donner à 
ce papier un agio force. 

Ils veulent en faire un moyen d'augmenter à chaque moment 
les impóts. 

" Dans le cas ,, ce font les propres termes de la premiere an- 
nonce du projet que je combats. 


A 


^ Dans le cas que Ja République trouvdt néceffaire d'augmenter les 
, contributions ‚elle n auroit qu'à faire monter i'agio des billets de Banque. ,, 

Nous avons vu dans des tems modernes des Souverains apres 
avoir vuidé le trefor public , preffaré leurs peuplés & épuifé toutes 
les reffources, faire refondre la monnoye, altérer confidérablement 
la nouvelle, & forcer leurs fujets à accepter pour douze florins deg 
monnoyes dont la valeur intrinféque n'étoit que de trois. Ces fignes 
avoient pourtant quelque valeur. Les piéces de douze florins ne 
fe payerent jamais au deffus de douze florins & elles en valoient encore 
au moins trois, lorfqu'on les décria. Mais la monnoye qu'on VOUS pro- 
pofe, ILLUSTRES ETATS, coutera pour l'avoir, plus que fa valeur. 
Le papier de douze florins fera acheté au deffus de douze florins: 
& quand on en aura abufé, quand des législateurs futurs le trouveront 
nuifible , comme il ľeft, quand ils le decrieront & prohiberont, il 
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ne vaudra que ce qu'il reprefente — rich. 


L'établiffement d'une Banque eft d'un intérét précieux pour la 
Nation. 

Le bonheur de la Pologne repofe fondamentalement fur. l’agri- 
culture; cependant deux tiers de la Pologne ne font pas défrichés. 
Les défrichemens ne peuvent pas fupporter le taux actuel & démé- 
furé de l'intérét en Pologne. La culture méme des terres culti- 
vées languit, par l'intérét trop haut de l'argent. 

Le commerce intérieur qui devoit vivifier l'agriculture eft nul en 
Pologne, parce qu'il ne peut pas fe délivrer du joug de l'ufure. 

Notre commerce extérieur eft entiérement le domaine des na- 
tions étrangeres : & par là la Pologne eft tributaire de fes voifins 
& des autres peuples de l'Europe, 


La Banque que j'ofe VOUS propofer, SERENISSIMES ETATS, 


doit étre foumife aux pouvoirs législatif, judiciaire & exécutif. 
-Elle doit devenir Banque de viremens, de billets & d'emprunt. 


Une compagnie de VOS citoyens, aflociée, fi VOUS le trouvez 


bon, à des étrangers riches, la fondera. 
Ces affociés fondateurs de la Banque en feront les propriétaires, 


Chaque individu pourra, en achetant des actions, s'approprier 
une partie proportionelle des profits de la Banque. 


Je demande la garantie publique de la Nation, comme abfolu- 


ment neceflaire au crédit de la Banque. 


Ce font ces deux derniers articles qui ju(tifieront la dénomination 
de Banque publique & nationale. 

Pour lever tous les doutes & fcrupules que la Nation pourroit 
avoir d'accorder fa garantie à une Banque, qui fera. fondée fur les 
bafes les plus folides, j'ofre de dépofer en des termes convenables, 
jufqu'à trente millions de florins de Pologne ‚dans‘ le tréfor de la Sé- 


reniffime République. 


Le tréfor gardera cet argent à titre d’emprunt, tant que le Gou- 
vernement de Pologne tiendra facré & inviolable le contrat, qu'il 


fera avec les propriétaires de la Banque, 


Il s'entend que le tréfor payera des intéréts de cet emprunt. 


Mais pour que cet intérét ne devienne pas à charge au Gouvet« 
nement, je me réferve de propofer d'employer cet argent d'une ma- 
nière fi utile, qu'il rapportera plus au tréfor, que celui - ci n'en payera 


aux préteurs, 


La Banque. ne doit jamais faire circuler des papiers dont la ya- 
leur ne foit exiftante dans fes coffres, foit en lingots , bijoux, mon- 


noye, ou en effets réels. 


Le but de la Banque fera de relever l'agriculture, ľinduftrie & 
le commerce tant extérieur qu'intérieur de la Pologne. 


Et comme ce but eft maintenant contrarié par l'ufure ta plus 
effrenée, & par un taux d'intérét que ni l'agriculture, ni les fabriques, 
ni le commerce ne peuvent fupporter , & qui étouffe toute l'induf- 
trie & l’activité du pays , la Banque s'engage d'abaiffer ce taux da- 


bord à fix, & en dix ans à cinq pour cent. 


L'expérience montre par tout que les loix ne fuffifent pas pour 
fixer le taux de l'intérét. L'ufüre fait trouver mille expediens 
pour fe fouitraire à la rigueur des loix. Celles de. Pologne fixent 
l'intérêt à cinq , & en quelques cas à fept pour cent. Niľun ni Vau- 
tre prix ne s’oblervent; pour effectuer donc un abaiffe ment de lin- 
térét, fans donner occafion de fe porter aux rigueurs du filc, la Ré- 
publique daignera tolerer, qu'il foit libre à chaque individu, ex- 
cepté à la Banque, dix ans confécutifs, à compter du 1. Janvier 
1791. jufqu'au dernier Décembre 1800, de prendre fept pour cent 


d'intérét. 


Ne craignez rien, SERENISSIMES ETATS! d'une telle loi. 
Elle eft recommandee par les plus refpectables autorités en fait d'ad- 
miniftration politique. La Banque contiendra l'ufure mieux que 
ne la contiendront toutes les loix fifcales. Car elle ne pourra pren- 
dre dans ce méme terme que fix pour cent. 


Depuis le premier Janvier 1801. le taux legal de Pintérét fera 
de fix & celui de la Banque de cinq pour cent, 


La Banque s'engage,— Daignez SERENISSIMES ETATS, faire 
attention à ce point tout-à-fait neuf en Europe, & le principal de 
l'extrait du projet que j'ai l'honneur de mettre fous VOS yeux. m. 
La Banque s'engage de procurer, aux poffeffeurs des immeubles, les 
emprunts fur ľhypothégue du premier tiers de leur immeuble a rai- 


fon de deux pour cent. 
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Ceux qui n'auront pas befoin de cette operation pour acquiter 
des dettes, pourront s'en fervir pour augmenter de trois à cinq pour 


cent, le revenu d'un tiers de leurs immeubles. 


A celui qui voudra payer à la Banque pendant vingt ans con- 
fécutifs huit pour cent d'interét, le capital fera remis & amorti. 


La Banque ne doit pas opprimer les Banquiers ici exiftants. 
Il leur reftera un nombre fuffifant d'affaires, & la Banque les foulagera 


dans leurs opérations foumifes à l'équité. 


Elle s’engage d'établir un comptoir général à Varfovie & des 
comptoirs particuliers fubordonnés au général, dans toutes les villes 


principales dela Pologne & de Lithuanle qui ont un commerce important, 


Elle s'engage de faire, ou de procurer des préts au Gouvernement 
chaque fois que celui-ci en aura befoin, & de le fervir dans ces 


cas avec la plus grande équité & célerité. 
Elle prendra fur elle encore d’autres devoirs & obligations utiles 
au bien public, 


Elle jouira pour ces charges de plufieurs droits & privilèges que 
je nommerai dans Je plan détaillé que je donnerai de mon projet. 


La Banque jouira de la plus forte protection .du Gouvernement 
& de la plus :prompte juftice. 


Le ‘Gouvernement voudra bien faire, «avant l'établiffement de 
la Banque, «des loix concernant le crédit , fans lesquelles ni le crédit | 
général ni le particulier ne pouront fubfifter, 

Je me rélerve d'en faire les très humbles propofitions. 


J'ofre de faire au nom de la fociété fondatrice de la Banque, 
avec la SERENISSIME REPUBLIQUE un contrat fur l’établiffe- 
ment de la Banque publique. 


J Ce contrat demandera un terme de quarante ans. % | 


Il contiendra :tous Jes devoirs & tous les droits de la Banque. > 


Si ces offres, SERENISSIMES ETATS! peuvent étre dignes 
de VOTRE attention „je VOUS fuplie trés humblément-de nommer une 
Députation qui.les examine. VOUS étes trop juftes pour fouffrir 
que j'entre en conference avec des Députés, qui auroient eux- 


mémes publies des plans de Banque, rivaux du mien. 


Varfovie le 8. Décembre 1790. 


CHARLES ne GLAVE. 


Biblioteka Jagiellońska 
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